
Découvertes sur la commune d’Escles
Dans l’Antiquité, les villages de Corre en 
Haute-Saône et d’Escles étaient de petites 
agglomérations rurales, comme en témoignent 
les nombreuses stèles funéraires retrouvées 
sur leurs territoires. Les prospections de toutes 
natures menées sur ce vaste territoire boisé 
ont permis de mettre en évidence la présence 
d’un important réseau de voies pavées(1).
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Découvertes sur les hauteurs du Vallon
En 1821, sur les hauteurs du Vallon, l’antiquaire 
Charles-Louis MANGIN, notaire à Darney, 
œuvrait sur le territoire de la commune 
d’Escles. Il s’intéressa à un petit canton situé 
sur les hauteurs du vallon Saint-Martin et 
surplombant le Void d’Escles, le « Canton 
des Saints », ainsi nommé en raison des 
nombreuses statues découvertes lors de son 
défrichement puis de sa mise en culture. Il y 
découvrit un Mercure Teutatès « cubital » (de 
la longueur d’une coudée) déposé au Musée 
d’Epinal(2), une Diane trop lourde pour être 
déplacée, et un Priape jugé « trop énergique » 
et immédiatement mis en pièces !

Découvertes sur la commune de Vioménil
Le site du sanctuaire rural de la « Forêt de la 
Pille » a été découvert en 1999. Le sanctuaire 
de type « a cellae multiples » a connu au moins 
deux périodes distinctes de construction. La 
plus ancienne date de la seconde moitié du Ier 
siècle.

Zoom sur quelques trouvailles 
du sanctuaire de la Pille

 En 2007, une statue de 
Rosmerta datant du IIe ou IIIe siècle a été 
découverte au sanctuaire de la Pille. La corne 
d’abondance qui se trouvait sur son épaule 
gauche et une main portant ce qui ressemble 
à une corbeille de fruit sont deux éléments qui 
permettent d’identifier cette déesse. 

À proximité de Rosmerta, 
Escles Archéologie a découvert une statue 
de Mercure jeune. Les ailes présentes sur 
son chapeau, le port de la chlamyde  (cape 
plissée) et du caducée (bâton aux serpents 
enlacés) ainsi que la présence d’un coq sculpté 
permettent de distinguer ce dieu romain.
  

Deux griffons ont 
été retrouvés. Ils devaient accompagner une 
statue d’Apollon retrouvée très mutilée. Le 
griffon est un animal fabuleux composé d’une 
tête d’aigle et d’un corps de lion ailé. Des 
fragments d’une lyre confirment l’identité du 
dieu ainsi qu’une dédicace gravée à Mercure 
et Apollon par un certain L. Bovius.

Une autre fouille a eu lieu à la source de 
la Saône où devaient exister d’importantes 
structures monumentales romaines. Deux 
bancs romains et un fût de colonne issus 
de ce sondage ont été mis en valeur sous 
le lavoir de la source pour évoquer le site à 
peine effleuré où tout reste à faire.


